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Pour comprendre quatre bonnes 
nouvelles sur Marie

Les dogmes concernant la Vierge Marie sont parfois dif-
ficiles à comprendre. En fait, bien expliqués, ils montrent 
que Marie n’est pas une créature mise à part de la condition 
humaine. Elle annonce la victoire définitive de son fils.

Mère de Dieu
 Si Jésus Christ est Dieu, sa mère est Mère de Dieu. Et si 

Marie n’est pas Mère de Dieu, mais seulement la mère d’un 
homme, Jésus, alors celui-ci n’est pas Dieu. Or tout vrai chrétien 
croit que Jésus Christ est Dieu, et qu’il y a une seule personne 
en lui, « vrai Dieu et vrai homme ». En effet, Élisabeth fut rem-
plie d’Esprit Saint lorsque Marie vint la visiter (c’est la Visitation), 
et elle dit à Marie : Tu es bénie entre toutes les femmes, et le 
fruit de tes entrailles est béni ! D’où m’est-il donné que la mère 
de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? (Lc 1, 42-43)

Immaculée Conception
« Réjouis-toi » ou « Je te salue » car en grec, le salut se 

dit par l’expression « Kairè, réjouis-toi. » Ensuite Gabriel dit : 
« Kécharitoménè », ce qui veut dire « toi qui as été comblée 
de grâce ». Littéralement, on peut traduire la salutation de 
Gabriel  : « Salut, joie et grâce sur toi, graciée-gracieuse. » 
Qu’est-ce que cela veut dire ? On ne connaît pas dans toute 
la Bible une autre occasion où un ange de Dieu salue un 
homme ou une femme de cette façon. Alors, faut-il com-
prendre que l’ange dit seulement à Marie qu’elle a eu « beau-
coup de chance » ? Évidemment non. Les paroles de l’ange 
ont une signification réelle, pleine. Dieu dit, et il fait. La grâce 
exceptionnelle qui est donnée par Dieu à Marie est la capa-
cité de dire un oui parfaitement libre à la demande que Dieu 
lui fait d’être mère du Sauveur.
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À Lourdes, le 25 mars 1858, la Dame qui apparaît à Berna
dette Soubirous, après bien des semaines, révélera enfin son 
nom : Que soy era immaculada councepciou, Je suis l’Imma-
culée Conception. Il y avait alors quatre ans que le dogme de 
l’Immaculée Conception faisait partie de la foi catholique. Ce 
n’est pas un hasard si la Dame révéla son nom un 25 mars, 
jour de l’Annonciation ; c’est ce jour-là que l’ange avait appelé 
Marie, « pleine de grâce ».

Vierge et mère (virginité perpétuelle)
Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur 

de sa mère, Marie femme de Cléophas, et Marie Madeleine. 
Jésus donc, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, 
dit à sa mère : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple : 
« Voici ta mère ». Et à partir de cette heure-là le disciple la prit 
chez lui (Jean 19, 25-27).

Un fils, dans les familles d’Israël à l’époque et dans beau-
coup de familles du monde encore aujourd’hui, ne confie pas 
sa mère à un étranger lorsqu’il a des frères directs vivants. 
Or ceux-là mêmes que l’on vous prétend être des frères de 
Jésus, fils de Marie, vont survivre longtemps à Jésus comme 
nous le voyons dans l’histoire de l’Église primitive.

D’après Aristide Didier

La virginité de Marie manifeste l’initiative absolue de Dieu 
dans l’Incarnation. Jésus n’a que Dieu comme Père (cf. Lc 2, 
48-49). « La nature humaine qu’il a prise ne l’a jamais éloigné
du Père […], naturellement Fils de son Père par sa divinité,
naturellement fils de sa mère par son humanité, mais pro-
prement Fils de Dieu dans ses deux natures » (DS, n° 619).

Catéchisme de l’Église catholique 502-503

Assomption
Tout ce que Dieu donne à ses enfants, il l’a donné par 

avance à la Vierge Marie. La résurrection qui nous est promise, 
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Marie en a reçu la grâce avant tout le monde. Elle nous pré-
cède et nous entraîne, c’est le sens de la fête de l’Assomption. 
Même chose pour la sainteté : nous l’avons reçue le jour de 
notre baptême, Marie l’a reçue dès sa conception. 

Parmi les quatre dogmes qui la concernent, deux sont 
en rapport avec le Christ (maternité divine et virginité de 
Marie) et deux avec les hommes (l’Assomption et l’Imma-
culée Conception). Ce sont des cadeaux faits à Marie par 
anticipation. Dès le commencement, Dieu l’a préparée pour 
qu’elle soit une demeure digne de son Fils. C’est profondé-
ment humain. À travers Marie, Dieu nous montre l’humanité 
telle qu’il voudrait qu’elle soit, telle qu’il la façonne.

Moi, j’ai été façonné avec beaucoup d’amour, mais aussi, 
malheureusement, par bien d’autres choses qui ont abîmé 
mon humanité. Marie, elle, n’est façonnée qu’avec l’amour 
de Dieu, ce qui lui donne une profonde liberté. Comme nous 
après une confession, après avoir reçu le pardon.

Les chrétiens d’Orient aiment bien dire de Marie qu’elle 
est la « toute sainte », expression que je trouve équivalente 
à « toute libre ». Être libre, signifie être totalement soi-même 
pour faire ce que l’on me dit. Marie est toute disponibilité 
pour ce que Dieu lui demande, elle est toute libre. Pour Marie, 
c’est oui. Son attitude éclaire le cœur du Notre Père : que 
ta volonté soit faite. On comprend rarement tout ce qu’im-
plique cette expression ; Marie nous propose une image de 
la femme libre. Dans son dialogue avec l’ange, elle n’est pas 
étonnée d’être dépassée.

Cardinal Philippe Barbarin
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